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LA PASSIOiN'. Pas un rle vos enf.tn.q, errinesutr olsaqule route,~ la France, s'était enmbarqueé, milgré' la

LeJ{orel;sest ébranlé jttqtne dans les nuages, Dont le froat îêpsoiavé n'en consierve une goutte riguieur de la saison1, avec einqulante_

L.es cèdre- attentifs inclinent leurs fr-uillgeAu"5S rcuge qualora? ililatro autres personnes qui soulhaitaient
»)es fi-îia'tIi.ean co inenc.ent à coarir. L'heure %iproehe ; 3!sus monte st-r le Calvaire. artlerrtmei'ilet pumser gvtýc 1lu1i, tant îotizleu0tir
C iei et terre, pleurez laos ce inir forni table, -ý)r ! le pâle solel retirait sa limière,n

Le jusbe va tomber cetur sauver le coupable, Les nuages pesaient sur le roc sillanofi, propre sûreté qlue putr l'agrément qu'ils

L'immortel va mourir Et la natture en dauil, pleine de vie et datu.t, espéraient guuter duns evoyage. Quel-

Qu'a-t-il fait 1 pour quel crime g-t-on çaisi datns t*om- Serblait se lamenter commne une faible femme tjîejoilrs s prié- le départ, on était ail -de-là
Ce roîhte ntur demiaces an n', bre Qui per] son premer 'é. du dangereux Gcntfreqticomtne tn rlitte

Pourquoi de ~r la croix, digloyer le linecul 1 On l'étend sur la croix, dans le sang et la botte.

qu'a-t-il osé ? d'où lnaît cette haine profonde On redouble d'outrage . one l'attache. vtu le cloue, :Scylla, cherche à engloutir tont ce qui se

Cette haine qui stemble ameter tout un mionde Oit lui pîerce le corps avec un rire affreux; présente à lui ; et, en dépit des vents

Attntr d'uit hommue tseul ? Puis, quand sa voix s'éteint, quand son eil est sans coutruircs,,cil arriva à Méit.tne où le v'ent

Ce qu'il a fait? iailez. répondez aie grand prètre, flannesd od offatae oce vrij
1 eate On dircese à ses cýtés deux voleurs, deux infâmets

Oec iot 'lt guùries.ait, Li'd aidait àJouîre ]cr qu'il expire entre eux. capitaine surteout, qu'il fallait se préparer
E6elauc(a%,ef pécheurs fsauvéis par un remords,

Vcus tors qu'il rtira du déseapoir farouche, Et sa mère était là. Le disciple fidèle, àessuyer unte tempête. Celeiidarat ils

Voûus tous qu'il délivra par un mot de sa boueu L'apôitre Ilien-aircé se tenait seul Ins itdele vatîçaient nî1 idement etu silloninant le

Ves on-brti de la mort! Etie ét4it là wCette en face dle la «"rsix, fleuve dans toits les sens, prêls de 'ile

V'oilà srn crime à lui, la vertu : c'est pormr 11 Tandis que la victime, avec un air céleste, d'niot, osu e asei échouia. Il

lQue le 1rêtre jaloux tie traitt de rubelle Consacrait au pardon le fible et dernier riste d ntc tlrsu

Et ]lire ri fouut veregetir le Christ humtilié De sa mourante voix, heurtait avec violence de dangereux é.

C14 at rtur î'î,dr enifin ce sacrilége immense l5C C'(tit la sixième heure, et jusqu'à la neuvième cueils ; les vents redoublaient h urs rcges;

que la foult: b tittcr«e; , i d.n. sa déi sic Re L'affronit resta pureil, le pardon fut I même tles brouillurds épais répanaiint une

Qu'il "oit cruicifié ! Tobt à coup un cri part, Jétus s'est raimé obscurité aWrieise -les vawgles, qi iS'entro.

I-ts rtres asseetblés pnr l'ordre de Csiphe Le cri *le i'Abandsln ucts un mtomient, s'"achèv.e; chxh-itt ne m 'os6. 'l-

Elienlîtlieientt etîeelx duns lu cour ditpontife: Puis de la croix fatale unt grand soupir s'élève, couiu ic ritîs . sée

" Ilt tempas d'cnmtlei' le prophète nouveau. Et toult ebt consommé. varient et s'abaissaient touit-à-coup ccrnmo

Hâois-c u, î~i ainosqtelque --émeute funeste; i îut ani 'tcd;j eci uldlire ties montagnes d'eau écumante ; le b)ruit,

Il faudra qu'un des tieî:s sinus le livre ; le reste Boulever'se le globe, unu vent du& ciel déchire le désordre, le fracas,tont tendait à p!oniger
Estla1 est u ourea."Le voile solennel qui coulerait le maint lieu. les jassagcr.qclanis 'ac cniére itiscrie..-

Jîlsaciî,Jésus se trouble dans l'attente Les paîca alcetateuri, qu'un rayon ilîhîcine, on l'eaisalcýr.r ità£iee t

il I.'ct :t te dnltctr que son mour ne r-edgeltce; Troublés épîouv.antés, se fraîcleent la poitrine i ,tlevsca erit n itàfîeeu

Scn >cie ai'<>eili. tout chierchce à te biser, En disant: C'était Dieu l (le toutes parts. Que faire? Luaterreur

if(u lteîeb,idronie, il va dce lf.te en dijaite, Chrétiens, frappons nonis-mème avec remord-à et eulmînait les esjýrits et les forces (les ma-

cdu Imur ir.u peu d'lot, trati Ldans une fête, Frapoinetsein rebelle àta vlulé ainte * crainte, îelots% ; ils 1'tvsaie1it touclier à rîenl,uttenl-

Tr-, Li dues un baiser. L'exetmple du Très-11aut noces imule aujaird'hui, datît à chaque instant ladcî'niè re vàngue qui

O tait. !i'.auir que ton nom seul remnue Snardente j'iié nouq cherche, nous enibraàse daatlsepotriaslnbne:am r
cs, oîàriîtij.ii!e t bi.rqi uIl s'abaissa vers nneu , tfichons, avec ta grâce , eatlàe1ottdaslIbre aMr

e e 'ba ii attitsicde un fî Ont qui tueca De moitr jusqu'! lui, était inévitaie. Un ratonnier seul osa

Toujours, malg41ré le lruit de l10r course infinlie, V'oos au sanctuaire, et là, dans les ténèbres, transp-,orter de la cale quelque-, plovisicrcs

Jt.. 1 sclîstci:di oit le long cri d'agonie Courbés sous le fard aut de ces heures funèbres, flans lj 'endroit (!i l)âtimtent qui offruit le

Qui soit M~Jsedao!Aoronls touis Jésus, Ji4uà notre trésor. jtlns dle sûreté ; et, craignvant enfin que le

Le cré«taV(t riciuX. tr-.%ié dev'ant le juge Contemplllons bien longtemps, à travers nos pensées,

Cutrv.e c tit i critainel fii'a paus de rcfulge, Ce fiont baignant qui touche et eccc minjs transpccéeu ;Vaisseau tie s'o-uvrît, le PèreC respel pro-

Gatrde au muilieut des coups soi, céete ingiitien Qui nous cherchent encor. posa (le tenter l'abord du1 rivage avec six

La 1-11;11acre*(ît là qui le railàeset l'oeutratge; Frères>, rallions-snons quand le mondie Sécroule ou sept autres personnes qui v-oudraient

O)n lui fc-aplee lat êt, on liii crache au visage, l'rions p>tir expier les crimes de la foule, l'acconiptgncr.
Et liii ne répondd rien. Pricie pour que l'autel reste àjamaiie vainqueur:

Calme'à tr;tverl les flts de ecete ltse mutpae, Marchon, i près de Jésut dansa ce momsetit <'alarme, MIais qtie peut l'habilité dul nauitonnier

onc a bicau l'accatd et' d'angoissesi, de blessure, Sans parler, sanîslîletrer.-.Pas de voix,l*# de larme, q1uaîd il a contre lti (les vents furieuiX et

Ilse résigne à loti, &auLituisée ettilltuÎrs Rieti qu'un sanglot da coeur. tune ruer cou1rro11cée 1 Néawnoinis ils des-

Il vieilia rac humainie alrè!s sa délivraîîce, Niais un sang'flot pissant qui btte, qui soulùve cenidirent daus tune chalouipc, et à peine

Il la voi3 fitible encore, et luii chconre d'avance àN44seSieàs tout agités commîe un flot sur la grève, y t;etis1îa squlesmbafnr
te acccret dueà douleurs. Uit sanglot qui lui dise à ce Mactre de toua :y 5 r~jspcé quel sm lafnr

Qilýl sit rucfié! cnt ill -ox esemle",1'ère nnsostmme îà:- tius n'aveins qe'une envie, swslents pieds : encore un moment, ils

Jet(nietcridemor. Piat qu teluleC'est de voir se briser notre coeur, notre vie, disl1vraisséient pouîr toujiours. Alors le

.]Ettti1e i d erortPte à&fueienteemable xEn triant : Gloire à vous Père )esexhorte,à réglier les affaires île

dg %ais il esit ilitice nt!1 dit l'envoyé de Rome. T qvTr

~~inC ttuez-le;, queile, seaig de -tet homme 
lis cnceCs e ie dn et

Tombe à jasicais sur Boa& !>0 grande action qtui semble être la dernière,

Vrinuq l'avez (lit: juifs&! et vous fites fScrëltetes ; YÂUFRGE DU -£tRC CRISPEL, R#COLLET. et sanls cesser de ran-er, tonS se préparent

Vosstlîv.cse~cttaceai ottes, né;> u os d oem r, e eet dexandenll -soltion générale. A
~ ~j$W JS 4(~L0fS pULQesgai9Pt été
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